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Soolôté Laval. -Ait centre de l'nne enr le mois nsrichesses!1 D(jà la grammaire fran-
(le juillet et septerlibre, se trouve le mois çaise nous a tendit les biras, mais qu'elle

J.ECLrvE FAITE LE 9 DÉC'EMBRE 1,36 d'août, opposant aux rayons brûlants 1renferme encore de trésor.î cachés pour
abmbien de iclap8 uni jeune homme, ait; (lu soleil son épais manteau de verdure. nons! Avec cela quelques notions d'a-

soi tir dit collègqe, a-t-il consacré1 Û' c'est le mois dles vacances. Autant de rithmétique, et la lettre du Petit Caté-
C7tude ? foiî les années feront leur révolution, cîtisme, voilà notre bagage de connais-

Monieur le Prés-ident, M~essieurs, autant <le fois le mois <'aoùt reparaitra sances eni face du S6miniaire. Un jour
1avc un charme toujours nouveau. Donc suprême se leva: l'aurore nous vit

Novice encore dans les science ma- 1en quatre ans quatre tmois de vacances. encore sous le toit paternel ; le soir, une
thématiqutes, je n'ose pas vouq en fairc Puis, el, comptant chtaque année 50 cuin- nouvelle demeure nous abritait, nous
l'éloge; je préfière, vous entretenir sur gés et 00 dimanches, nous berolis bien voyions ce murs pour la première fuis.
les quatre règles simples. Représentons- malheureux si nous ne trouvoui pas en1  Quelle est cette htaute montagne qui
nous tout le vaste édifice des mathéma- ,quatre ans 200 congés et 240 dimnchîes 1se dresse devant nous ? De toits côtés,
tiques appuyé sur quatre colonnes:. l'ad- et fùtes, c'est-à-dlire 15 iii lei ré'î- ell s'ot1'e à nos yeux, rusde> escarpé)ce.
dition, la soustraction, la multiplication, nissant. 1.5 et 4 font 19, bi toutti'ois Aut sommet brille la science liu regard
la division, et nous autrons une juste vous n'avez pas d'objectioaj, niis lei étincelant, et pour atteindre ces hauteurs
idée de leur importance. Sans elles, études préliminaires sont de 4S mnots ; qute <le difficultés à surmonter! Que
nous ne Pouvons rien en fait (le calcul ; ôé1,reste 29 mois ou S70 jours. d'ennuis à vaincre I Que d'ennemis à
mais si nons C-tabli!:snns smtr elles toutes Cherchons maintenant combien de 1combattre dutrant les nxeuf longues an-
nos connaissances, à qutelle hauteur ie1 temps tiar jour nous avons courtisé nos nées que dure cette pénible ascenson.
peuvrnt-el les pas nous élever? Déjà t'uni- livres. je nie rappelle avec p'i>rctte Ice, c'est une pierre qui nous ftait brou-
vers nous dévoile ses secrets; nouts pe- maison où tous enfants du village, cher, là, c'est l'obscurité qui nous ar-
sons les astres comme dans une balance nous nous rassemblions clhaqute joutr. rête; lài, une barrica.le de saote grecs
et nous marquoils d'avance leur cours. Quelle gaiet6! Quelle légèreté! Quelle s'poeà nos eff'orts; plus loin, un

Quelque attrayant que le sujet puisse inconstance! Le travail en gémit 1 s o>pe inévitable s'ouvre sous nos
vous parattre, Messieurs, je ne le traite IAr. silence en est efl'aré! O 1 est. c'est le baccalauréat; partout en-
rai pourtant pas -à fond. Je vous épar- l'étude? Il est vrai, un précepteur dé- fin, l'ignoble paresse, la légère gaeité
gnerai les définitions et j'arriverai de'vouéG s'efforce d'attirer l'attuntiiàll de 1ofrent à nos cSuers de trompeuses
suite a l'exemple; car, <lit un %ieux son remuant auditoire. .1 l'un il apt- amorces. Cependant, de temps en temps,
roniain des plus croyables: "llier, 1p r'prend à bégayer les latres de l'alpha- î înc riche vallée se présente et étile à

proecepta, ~~.P 1o.gm -c exmlbàe"bt l'autre il fait répéter l'le a" "" nos yeux toutes les beautés de la nature.
Ce qui veut dire en termes vulgaires : l'« papa"; à d'antres il offre ue nourri- Des pré-s verdoyants, des parterres é-
IleU chemin est long par les préceptes ; ture plus solide, selon lesà forces de cha- maillés de fleurs, de claires fontaines,
il est court par les exemple." Or voici!. clin. Mais l'inconstant écolier &'ag*ite,1 des ruisseaux murmurant dans leur lit
le problème que je me propose de ré-'remue, tourne la têùte, prête l'ureifll à 1de cri.ýtal, de magnifiques bocage$ où le
soudre aveo vos: "IlCombien un jeune, d'autres sons, et, la leçon finie, le pré- chn du rossignol se joue avec le folatre
homme emploie-t-il de temps à l'étude, cepteur donne son temps à dl'autres êlé- écho, tout ce qui peut faire le plaicir des
depuis Fiàge de raison jusqu'à ce qu'il ves et le reste de la classe se paEse à.yeux, tout ce qui peut récréer l'esprit
quitte le collège?" depts Ihumble abc jouer, ou du moins à ne rien faire. Ali ! semble s'y être donné rendez-vous. Qui
,jwqqu'à l'audacieuse philosophie ? Il est' 1%essieurs, si j'étais jutge Jd la cu«.en'a reconnu ces oasis sacrés déposési par
ent.-udu que nous ne voulon:s parler qîte :dirais que WO minutezs par jour, c'est1 le ciel mûr»" dans les déserts arides de
du temstn exclusivement consacré à l'é- plus qu'il ne faîut pour compter tons les l'étudie? et .Àrtut qui n'a reconnu les
tudle. instants d'étude de ce jeunieilge ; cepen- vacanOCes?

Supposns des Cétudes préliminaires de lant, il faut être libéral, j'accorde une1  Voilà, Messieurs, voilà un peCt ta-
sept à onze ans. Dans ces qutatre années heure par jour. Du)no 870 jours de1 bleau de la vie de collège. S'il est des
combien un enfhnt emploie- t- il de temps classe à une heure par jour font 870 1jurs de pénible labeur, il c.st ausbi des
à l'étude? Nous n'avons qu'à rappeler 'heures. -Mais *comment métamorphoser moumeuts et des jours où l'esprit fatigruÙ
nos souvenirs. Ouvrons les portes du ces heures en jours ?... J'écoute... O peut se reposer avec délices; mais tout
passé. Ces beaux jours de notre enfancet bonheur! L-a division vient Û mon se- 1ce que l'étude n'enrilbit pas, tout oe que
rie déroulent, pleins de charmes, à nos' cours; ;elle me dit tout bas à l'oreille 1le travail ne fertilise pas, nous le devus
yeux3 et le temps y aujoute encore une' que 870 heuresi funt 3G joutrs et G retrancr ur atteindre notre but.
teinte de fraich;ur. Mais l'étude nous tîteurcs Il faut d abord signaler les vacances.
occupait peu alors, et nos pauvres livres' Nous avýnâ fait un granJ pas dans1 Quelle large blessure elles font à nos
avaient souvent à ce Plaindre dc notre la vie. Deux lustres surchargés de1 êtudts! D*ua seul coup, dans une seule
indiflrcee. Lrs vacancs, les congés, duze moie couronnent notre jeune ftont anu6L, elles nous en-èvcat deux Mois et
les dimanches, voilà tle mauvais jU> tl-ess lfut le rmqunosles plus beýaux. de l'annése. Qu7est-ce
pour l'étude. Il convicist donc de les, avons réussi à compter 36 jours et quart 1donc en 0 ans ? Ah! voyez-les étaler à
retrantcher des quitre soute. consacrés à l'étude. eits.,i I1ucllcs sont- nos yeux en -signe de triomphe di.1-hit


